
44'-s ~ZETTE DES 'CA IPA~GNES

l'ignorn c hu'reux efTts ueprdiitun ron age fait - proý.
po.-,.que e prix.élevé de roulenux e etion es..Ils ont recil.
16 la plupart di 'teinps devaIIt. d pnsed'nnanitrnneat dtint
l'en loi e.st. furcérent hori, 6. et ont pref64ére conff t nr.d'ain .
rouleau cyliidli.que en bois, q1uo1q e reconàa a m nper.
fe"ilaisý et Îo asifsnc. .

.Le rouleau,sert soit pour briser.par ineornpression les mottes
t.d .. erre giem ba.hea r.n a pu<:niai tter,è .qi a ien ha .p:îriea.

èremaent lcrsquea lu:hibour¿a fiait. p:îr un ip., htin .de t que
in.teare" i:stargileuuie;. et.nlorH.le .roueu·d. diA1oeti nn r .e'tre

deu. ierssgee ;,soit pour. rnfl riiir le sol a r I. e
et.em.pr le.. jeunes ;plaint's.de se. déchuusser; ,-oit ,rcore p.oir

tnsweiir la terru aur les graineesiinu3 aifin de ii r leur eur ncin.
tio . 1< • . - •,.

.Lorsque:a:è'lh.s seinnilles:d' iutomne et de priritvinier ; il:sur-
lent des, aéheressc- et.das.. hiles qui. det.-clunt.aî .. tei re et

uils. foarîiu t qu:e lseue-.nerîituadur q gnes je.un.ces,
ph.nateabne pvent pe-ret-r q'a.cidiilieuh, beaiuconyp érisent

tJu reistant: l.u.c.inégtlat imiei.t!p Un- c'ona.de ronleauîénergi.pîe
r.a~rmit:la' tvrre,lbaris· la. re durcie et-favtari.g, la.levée des

gratines.: r-. ' '. -ue. -6e 5 "..

Lorsqu'on; est furcè par lu temps d-. seinersir'ui lanburfrais,
'c:st é.dlra imaanédiatemîetit :prè. qn-it est. teriiné,:il.uet bonde

r-onler.pralaabh.m'nt .i.lerro aifiaindia la. teiss.r.;. cette opérationu
ermae:le.nter'tices i p exis ti nt entre lts - baaids u-de-tetrremoný-

lèvcai.. pcra'uh·rruu et tnrea lt·lvéve, régulière de. -. elances..

,: Après le her...g,- un 'coup' de'ronllaienn favorise. l- développe.
tuent des plantes .advinties. et*p. rinet: du les- détruire enisilite
plus fheilemant.

:-Eafin le'roulige des praitri..s e-t une.opération-reconnuîe tièé..
tille, einon-indispenasable elle développe les plaite!5 et facilite
la t'i.ahison.

En'sinne.les rouleaux :ervent oit aigreulture pour · iuubii-,-
.tasser:et pour.niveler lai surface du sol. .

.On:roule, soit in:édiateuîn nt après la laIbour.- t dan's ce cals
le F ul but * t.de briser les iiot.le, soit aprA. le her.angu et leii.
seiencement, :et.l!objet est alors: due briser .e naîottes et de
plomber la-terre. Quelquefois on répète eette opératign, c'est-il
dire qu'oi la fait'après le labour et 1' nsemencement. C'est dans
lea terres f;rtes qu'elle a principalemeut -ieu et qu'elle donne
de.résultats importants. ' -. . .

Les-terres' légèére 'demandent aI être prinicipalement roulés-
pour-les-ploinber, et les terres fortes ponr écra..er le-urs. nottes;
lis semis des prairies artifici.-llesi pour l'un:et l'atre de ces ob.
jets,t pour unir le terrain afin d'en ficiliaer le* faiichage.

Une terre-i trop humi-l iii triop sè.:he est; celle qui se roule
avec plsié d'avantage;- car 'lorsqii'ello est:trop -hauinîide, -et s'nt-
uthe au rouleau et se plombi trop,'-t lorsqu'elle est trop sèche,

elle rési-te à l'effet de l'opération- J)ans,cet dernier cas,·uori tuit. 1-
prendre un roaleau trèsp.usant ou-des ca-sse.imottes.

.tilgré les emplois variés u les. a:taîges qui résultent du
roulage fait.n:propus et.nvede bon strumnents, il y . v p d
qül laiss-int autaint , désirer sous, le:rapport di.la constr eioni.. c

.Sur·it; plue- graude pairti. do s exploitations.rnr i , .esru
leaux consistent tout ainiplenent en des cy!indres uen bois, niaiii-
tenun dan.. un e.Adre un bois aui moyen.de doux guijans un fur ; e

prendtze t'oours cO roeuaux,ao'nttrop longs et'd.lln.diamètre s

lrop f ible. Or,.le roalenna ne fontonna:ant b:en q.lnatnt qu.i a

aun grand nombiï de oia.ts en c ontact nec là terre, il s'en suit
quae~ces lonöri eylind rs, e.t n pa nt s tepr~ni iilifés
du s11. en écrâsenit :Apein. l'E.rtie la. plis uperficiëlle-sans ex-
ereer li Ih ssionî con vnaîible ponr- opérer le tassement, et que
souvent,' loiqI l-li s-fe. s* e4 iiié'nic, 114 rir broiisènlatiterre

llvvant eux. En général, pi rouleau fonI.-etioiine d'autant mieux

a î'oi s'égol t'ltefois, qu'il e-ut p' court.t·:d'un plas grada

*On paait sP 1 rocirer des railear. eawf-r chez al Vn 1Ev.ns
àa A1ntrié:l ; des rouleiax en) buis, ein.z"1Ml.J& S. Vn.esot
'nliette, et rlh:-Z A. Lea: : a .llîntrônl Ces înesaeurs ont -

ulbfteru des *prix A la dernière Expositîin llr<,vin ial:le à Q'aébed,"
pour ce genre d'in-truienats.

Epierrement des-chamnps

Généralement on reguide les pierres conne auisible dans
la cultiaur, et presque partout'on dfre s'eu délbaïTasser; e.freo-
tivenent. elles glaient les-racianes dles plantes. lesempclent de
pivoter, s'opposeit à lai germination les graines qu'eUes re-
couvrent ; useiit considéaiblenient lesarraes les lles les
pioebes, les fers des ch,-waix. etc:. etc1 et lorsqu'elles sonts-
perficielles, elle diminnent. reellement.1-étedi terrain, et
donnent, sous elles, retraite auîx aatlinianax 'dest rilteein-s..

.Cepcidant, quelqie avantageux qu'il soit léa plus souvent de
lIes enalever, il·est des cas.où elles sont plus utiles qui nuisibles.
Ainsi, dans ler, terrains froids, les pierres noires, telles qué cer-
tains linrhres, les sehistes, les ardoises. eie., en absorbant et en'i"
conservant lus longteCps la chaleur dt soleil, concourent à y
activerla végétationu, à faire fodIre piis rapideuent les neiges.
Aliasi, dais certains terraiis ees, argileux ou sabloineux, les
pierres, surtouit lorsqii'ulles soit lar ges- et Iatrs; en s'opposant
de l'évapornition( de l'humidité clu sol, fatvoriseant lai végétation
pendant Pété, et par suite ilîgiiiite lai soiniae des produits.'
C'est surtout dans les pays ses fie la. conservation des pierres
dans les champs est utile. Il n'est personne finu in'ait reuarqué
que. les arbres qui sont plantés suar des roches fendillées et à
couches séparées par de la terre végètent souvent mieux qo
ceux qui se trouvent dams les aneillinrs Csols.

De plus, l'abondance des pierr s dans tin champ empêche lees
taupes, etc., dele labourer, ce <liai eSt encoru un, petit avautage.

Done, lorsqu'une cutill vateir voudra faire épierrer, il devra
prendre cen considération les observaiîonls ci-dessus, et eu ap-
pliquer le résultat à son ch:amn.

'%fais il est (les cls ut .l'pierrentent est indispensable
ait, encore 1,105,-oh il est. titi lu. Ln .

Plusieurs plantes raaeinaes aivotautes. telles que les carottes,
[es betteraves, peuvent -tre arrétées d:is leur végétation par
la seule rencontre des pierres existiait dlans lai profondeur dui
01 ; d'autres peuvenit être empêchées de sortir <le terre par les
iierres qui se trouvent à la siluerfic-ie. Danes ce dernier cas, un
raid nonbre ao senmences silt étonf'dées par. elles, et la fan-

lhaison des prairies naturelles oni artificiellesa devicit inacom-
plète et dilicile. Enfiia, lnios le .rputons, elles tiennent une

lacu liii pourrait tre employée iar dle.s plantes.
L'épierremeit est uie opéatioin lonue t coûteuse; c'est

presque tonjours folie une du voualuir l'ed'euttier comaplétumentia itlu seil, Iois.
.Un c'ultivailea.r sage tsacre fous les als tin't certaiie sOni 1 0loeur, (aitas lai sa a'nremaploayer îles femmiies ut dus caalfàaaaa
eanlever (If. ces chmpals cullus!fdc ca-s :tuca-'u. qlu char-rue a.

'amaaenî*ées à la surface du sol, aue dcs .eciets nt conduites
ii ses prtés. Il les faut ou tire ti tas sua-snitra . iza, ce'

iii' est; (lu bcaiacoialiprééraîble .*t îlaîls taaiau enufoauir
ans les losses creuisées.exprès, ce faire:dles elûtures.lu loang desleiiiiis, on l trasporter sm' d.i clhai.
Il n'est pias raire do voir les tas de pirrs aisi prcliaits par'unlèavemuenlt lu collo des'claitnps, a lbsrbet lai oit id la'eur.. ce .di so,. et oh on n'en tire anuetn parti. i .est cependant fa-tleI de les' lover imtut*ir d'arbres dont les tÔtes fotariniraiuent ditais et par là ine abri aux itniiuaux exitMosés aux arderS daut'''oleil; . de.plantor eur leurs bords.des arbistoe grimpants ont ¿.


